
І

і

LE ІPAGE QÜATRX LE MADAWAS&A vEdmundetbn, ft.-B„ 30 AOUT, 1928.

4L>
ми

Mais Monsieur Richstone, l’ar
tisan principal de ce bonheur, eut 
peu de temps à en jouir, tant il 
demeure avéré que les joies de 
ce monde sont fragiles et leur pos 
sessions éphémère. Atteint d’une 
grippe maligné l’hiver suivant 
fut le dernier pour le père d’Au
rélia. Il mourut piuusement ré
signé, laissant pour le pleurer sa 
chère Carmélitte avec la famille 

qptive qu’il avait constituée 
héritière de sa belle fortune. Aux 
funérailles imposantes qui lui fu
rent faites, une foule respectueu
se se pressa: témoignage non é- 
quivoque de l’estime qu’il avait 
su conquérir.

Ce type de caractère, peu com
mun parmi une nationalité qui 
nous est moins sympathique et 
dont la générosité ne forme pas le 
trait dominant, est à tout le moins 
original. Il constitue un contras
te singulier, dont la multiplica
tion serait à souhaiter, car mieux 
que toutes les théories de tolé
rance il hâterait l’heureuse solu
tion du problème des races au 
Canada.

Monsieur Chambrun qui n’a
vait approuvé ni les goûts ni le 
choix trop modeste de son fils, 
revint de sa méprise et désavoua 
son erreur. Bientôt appréciant 
des mérites qu’il avait voulu i- 
gnorer, il prodigua aux jeunes 
gens les témoignages d’affection 
qu’il leur avait mesurés jusqu’a
lors.

avec monture fit fermoir d’argent.
Sun un élégant brocart noiré s’é
talait une broche en or, ornée de 
rubis et d'émeraude. Deux dates 
à jamais mémorables s’y trou
vaient gravées avec art: celle de 
leur mariaye, puis celle du dé
vouement de Gaston lors de l’in
cendie.
tournant vers son contr.e-maitre,

—Quant à vous, dit-il en se 
ils ne sera pas dit que la jalousie 
et la malveillance l’aent empor
té sur le mérite^ et l’équité. Je e 

"* 'sais,' vous avez été indignement 
frustrué d’une récompense ga

gnée au péril de votre vie.
Bien que le. dévouement ne 

puisse s’évaluer au poids d.e, l’or, 
vous me-ferez plaisir en accep
tant à nouveau, ces cinq mille 
piastres en témoinagge de ma gra 
titude et de mon indéfectible at
tachement.

Mais ici, une protestation aus
si véhémente que spontanée, jail
lit du coeur de Marie-Jeanne, 
dont la loyauté fut prompte x s’ef 
facer. Ce fut alors qu’elle raconta 
par quel concours de circonstan
ces providentielles, Dieu avait 

permis le recouvrement de leur 
créance. Elle n’omit rien de ce 
qui intéresse son auditoire, rien, 
sinon l’abnégation et l’héroique 
charité dont elle fit preuve envers 
le misérable qu’elle ne voulut pas 
nommer.

Après avoir béni la divine Pro
vidence et félicité les heureux bé
néficiaires, Monsieur de Blamon 
ajouta :

—Je maintiens mon offrande 
et me proclame toujours le dé
biteur de l’ami que je quitterais 
dont le souvenir ne m’abandonne
ra jamais.

1-е repas terminé, la'jeune fem
me accompagnée de son mari, 

s'approcha de Mosieur Cham
brun. Le visage rayonnant, le 
coeur ému, celui-ci, largement, 
eur ouvrit ses bras et dans 

commune étreinte les embrassa 
tendrement, mêlant les larmes de 
sa joie à celles de ses enfants 
bien-aimés. Marie-Jeanne cher

chant dans son aumônier en reti
ra un pli cacheté, que souriante 
elle offrit à son beau-père. A voir 
le ravissement que sa lecture pro
duisit dans l’âme dti cultivateur,
1 épouse de Gaston expérimenta 
que le plaisir de donner ne le cède 
en rien à celui de recevoir. C’é
tait l’acte de cession de tous les 
biens que Monsieur Chambrun, 
sous l’empire de la nécessité a- 
vait dû consentir au père d’Auré-, 
lia.ê Par cet écrit, il redevenait 
maître de sa maison, de sa terre 
de l’étang, de l’érablière située à 
l’extrémité, de toutes les choses 
su ungnot, à l’ecquisitio 
les soient usée sa >
sembla qifun sang nouveau cou- Son esprit actif et ingénieux 
ait dans ses veines et qu’une ju- sut mener à bien et de front ces 
vende ardeur se rallumait dans entreprises parallèles. Par des 
ses yeux ; c’était le premier ca- expériences directes faites 
deau de noces de ses enfants. terres, dont lui-même dirigeait 

La joie de ! heureux père ce- l’exploitation, il convainquit les 
pendant n avait pu dissiper un ‘‘habitants” de la supériorité des 
nuage qui faisait tacher sur l’a- procédés scientifiques tels que: 
Zur de son ciel. Mais Monsieur de drainage des sols humides, subs- 

aya"t su, jusqu’à quel titution de. l’assolement à l’ancien 
du Per«. aurait été système de la jachère, sélection 

flatte du titre d mgen)eur-civil des semences, adaptation des en- 
S°ni fi s: vvait- empl°yé 8rais chimiques à la nature du 

son crédrt a la réalisation de ce sol, perfectionnement des instru- 
souhait ardent. ments aratoires, etc., etc....

Secondant les tentatives du 
ministère de 1’agriculture, par 

ses soins, des conférences populaj 
res furent organisées, des congrès 
régionaux établis, les expositions 
agricoles multipliées, la diffusion 
dies revues scientifiques favori- 

mot, un nouvel élan 
fut imprimé à l’intelligence com
me à l’initiative des populations 
rurales.

A VENDRE rUne manufacture de portes et 
chassis et de tous ouvrages de 
finition de maison et d’église, •- 
vec résidence et dépendances, y 
compris tout l’outillage du mou
lin, engin à vapeur de 25 c.v., et 
engin à gazofine de 12 c.v., pla
ner, mortaiseute, scie à ruban, sa
bleuse, machin^ à façonner, etc. 
Située à Rivière Bleue, P.Q., 
dans un bon cyWre où il se fait 
des construction^ nouvelle$.Vraie 
aubaine pour un prompt acheteur 
Pour renseignements complets et 
prix, s’adresser à ARSENE 
GAGNON, Rivière-Bleue, Co-, 

Témiscouata, P. Q.
4fs—9a.
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ilèges que son ainée. Je te deande 
donc aujourd’hui ton consente
ment à l’union <Je Gaston Cham
brun avec ma fille, Marie-Jeanne.

Une stupeur clouait Chambrun 
immobile, sans parole.

—Elle les a les cinquante mille 
piastres de dot que je t’ai antion- 
cces, acheva Monsieur Richstone. 
T’attends ta réponse, ou plutôt je 
l’ai déjà car tu m’a donné ta pa
role.

—Ah ! s’écria la mère de Gas
ton en joignant ses mains sur 
l’épaule de Monsieur Richsctone, 
au nom de mon fils je vous bé
nis. Et des larmes; tremblaient 
dans sa voix.

Puis elle attira Marie-Jeanne 
sur son coeur.

—Viens là, ma fille, viens ; de
puis des années ta place y est fai
te. Pouvais-je ne pas aimer celle 
qui depuis si longtemps avait ré
servé ses affections pour mon fils !

—Eh! bien, ajouta gaiement 
Monsieur Richstone 
les mains de son vieil ami vaincu 
et ébloui: la victoire a été-dure; 
mais ne t’avais,-je pas dit que je 
viendrais à bout de ton obstina
tion et que j’aurais le dernier 
mot....? Qu’en dis-tu Alphée de 
l’entêtement de Frank Richstone?
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Une maisoK comAenant trois 
loyers un mageslnZet un grand 
hangar, située pr&s/de l’école, du 
moulin et de î’égjree. A vendre 
à très bon marché. Sîadresser à 
Dave Bouchard, E/dmundston, N.

95—26jt. j.n.o.

вTERRAINS A VENDRE
Deux Terrains, 50 njeds carrés 

chac-un, situés près des'Tanks, à 
vendre à bonne» conditions pour 
■in prompt acheteur. S’adresser 
à Ernest SaindonX Rivière d,i 
Loup, Station,^. Q:\584—8fs-28j

Ш —Laissez-moi donc parler, re
prit l’Anglais avec un peu d’im
patience.

—Qu’il ne soit pas question de 
Marie-Jeanne plus que d’une au
tre. Donnes-tu ton consentement 
au mariage de ton fils si je lui 
trouve un parti de cinquante mil
le piastres.

Monsieur Chambrun réfléchit :
—Présentées par toi, famille et 

fortune ne peuvent être qu’hono
rable. Sans doute je consentirais 
volontiers; mais Gaston a sa Ma
rie-Jeanne en tête; il n’est pas 
moins obstiné que moi. C’est lui 
qui refeusra hélas!

—Je suis confus de tout l’in
térêt que tu veux bien porter à 
ton fils; en dépit de mes vivaci
tés, je vois que ta visible amitié 

moi demeure invulnérable :
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MédetAVIS PUBLIC

J’avertis le public, marchands 
et autres, qu’à partir du 20 juillet, 
je ne suis en aucune f 
ponsable des dettes ÿt 
en mon nom par ma 
enfants. Hubald y 
Ste-Anne-de-Madaro 
600—8fs-26jt. /

CINSTITUTRICE DEMANDEE
On demantie 

vec diplôme V 
parlant anglaisVt français, pour 
engagemenyimiôçdiat. S’adresser 
à Marti
QUENTIN, N.-B.
53.3—2fs-23a.

f sa ie institutrice a- 
roisième classe, Jj/son res- 

nfractées 
Seftime et mes 
^MARTIN, 
asfea, N. B. Dubé.Xaecrétaire, St-

E

Après une jeunesse d’apres la
beurs, la fortune qu’avait dédai
gnée le vaillant jeune homme, é- 
tait venue s'offrir à lui comme

d’ellfi-même, qu’en ferait-il 7... 
dangereuse tentation à laquelle 
bien peu savent résister. A temps, 
Gaston sut' se reppeler le petit 
sermon du curé de Saint-Placide 
et le programme que rêveur, il 
s’était tracé, au Plateau de la Sa
pinière.

—Profite de ta situation pour 
te renseigner, lui avait dit le bon 
prêtre, et reviens-nous, afin de 
faire bénéficier la région, du fruit 
de ton expérience : ce qui manque 
à notre agriculture, c’est une clas 
se dirigeante instruite foncière
ment chrétienne et patriote.

En homme de dbeur fidèle à sa 
parole et aux intérêts de sa race, 
Gaston comprit le rôle que* lui 
assignait-la Providence, et. sans 
hésiter y dévoua toutes les éner
gies. Un double champ d’action 
s’ouvrait à son activité: d’une 
part, continuer en la développant 
l’industrie que lui avait léguée 
Monsieur Richstone ; d’autre part, 
en acceptant à Montréal, la gé
rance, de l’usine où il avait débu
té il se ferait un des pionniers du 
progrès agricole dans la province 
de Québec.

A VENDRE \
Deux engins à gazyfjne : un 

à 4 forces “International’' et l’au- 
irç à 6 forces “PlÿfeisviVe”, à 
' endre à bonnes 
: esscr à Pat. Dl 
J. O. DAIGLE/ Vèrret Office, 
Edmundston, K.-B. \
P35—2fs-23a. / \

Avoca
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seulement, c’est bien dommage 
que le succès lie puisse répondre 
à tes efforts.

—Enfin, si j’y arrive, ratifieras- 
tu on offre? C’est ta parole que je 
demande.

îditions. S’ad 
LE, cbef feu en secouant

B!
La Saücii 
Est Faite,

\ “DAIGLE" 
oVis Lea Jours —Eh bien je te la donne. En 

retniit, die-moi le nom de l’héri
tière.

—Tu le sauras plus tard ; une 
fois l’affaire conclue, dit en sou
riant Monsieur Richstone. A bien 
tôt? Je ramènerai la fortune sous 
ton toit; ce sera probablement de 
l’inédit au pays: et de ma race à 
la tienne, ’e fait ne promet pas di 
devenir contagieux.

Déjà le parlementaire étiit à 
son siège et à toute vitesse déva
lait le chemin qui conduit à La- 
chute.

Alphée le îegarda s’éloigner, in 
décis; il avait retiré son chap-au 
et distraitement passait la main 
d-ns ses cheveux.

—Que veutiil dire? Allons 
donc!.... ce n’est pas possible!... 
Vais-je me mettre l’esprit à ‘l’en- 
ver,s pour essuyer une déception 
semblable à celle que m’a causée 
son Aurélia? En tout cas, l’ami 
Richstone n’est pas comme moi: 
il ne tient guère à son idée. Hier 
tout f,ejti pour Marie-Jeanne, au
jourd’hui il en prône une autre. 
Enfinl.... les caractères sont com
me les physionomies, il y en a pas 
deux de semblables.

Il se recoiffa, bourra sa pipe et 
l’ayant allumée, alla vaquer 
soins de la ferme.

De retour, le commerçant fit 
part à Marie-Jeanne des promes
ses de Monsieur Chambrun et lui 
laissa presssentir l’aurore de bon 
heur dont s’illuminait son hori
zon.

une
Collée

EdiîHindscon Welding .
Gaston et Marie-Jeanne étaient 

mariés depuis deux ans. Le festin 
nuptiale avait eu |ieu à Saint-Be
noit ; la cérémonie religieuse a- 
yant été célébrée à Saint-Placide 
par le bon curé Blandin. Côté à 
côté, agenouillée devant l’autel, 
Gaston en grande tenue avait ser 
ré dans sa main celle de la blan
che épousée si patiemment 

quise. Cette heure délicieuse, 
tournant de leur vie. non ils n’es- 
bmaient pas l’avoir payée trop 
cher.

OP J'
mJ ZSur de l’Eglise, sou

dure de toutes sortes à l’oxy- 
actetylne. Travail garanti. 

^(-PIERRE FRERES 
'Edmundston, N.-B.

584—21-juin à 27 sept.
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і Monsieur de Blamon avait fait 

le voyage pour servir de témoin 
avec l’oncle Ludger, à celui qui 
avait su conquérir une si large 
place dans son estime et retenir 
une

УЖ

lis n d,es quel 
vie: il luiШШ ШШ si grande part dans son anji-

tiée
» En termes émus, avant de bé

nir le couple, le vieux prêtre, a- 
v:i’t retracé leur simple histoire, 
embaumé*: de nobles vertus, 
louant: leur fidélité, leur droiture’, 
leur courage dans les épreuves et 
les proposant à l’édification de 
tous. '

riété...., le ramener, non pas par 
l'escalier de service, mais par la 
grande porte, et le montrer à tou
tes les classes sociales en leur 
criant : C’est lui qui a les paroles 
de la vie éternelle. .. C’est lui la 
pierre angulaire.

Ou, alors, accepter la loi de l’a- 
pacche. C’est-à-dire, la manifes
tation de plus en plus fréquente 
de la force brutale, comme à l’é
poque des cavernes..... mais avec 
les charmes de la civilisation : le 
révolver, le stupéfiant, la cam- 
priole, la chute l’avion, etc.

A ce moment, un domestique 
entila, silencieux, la figure fer
mée. Il apportait, sur un plateau, 
quelques lettres et les journaux 
du soir.

Ma paroissienne fit sauter une 
bande, lut, et, aussitôt me tendit 
le journal. C’était celui du mar
di 24 juillet. Et voici les titres 
que j’aperçus à mon tour:

Un indivoidu mAqué, revolver 
çu poing, dévalise un wagon por-

u-dessus, il y avait;
Un automobiliste est rançonné 

sur ta route de Versatile par deux 
jeunes gens de 18 ans.

Et au-dessous :
Revolver au poing, un bandit 

dévalise une recette à Bordeaux.
Après avoir égorgé sa petite a- 

mic, un jeune ouvrier se jette par 
la fenêtre....

Et peur finir:
Un enfant de 10 ans tue, à St- 

Amand “Cher”, sa jeune camara
de, d’une balle dans la tête.

—Un enfant de 10 ans!.... mur
mure-t-elle désemparée.

Je me levai alors. Mais, sur le 
pas de la porte, je lui dis, a ma 
sceptique paroissienne :

—Je parie avec vous ce que 
vous voudriez....

—Quoi donc?
—Jq parie qu’aucun de ces las

cars-là n’est allé à le messe di- 
irugtche dernier.- ï

—Il У a,des Chances!....

B
Яsur ses

Соп'

ms : •Л Suivant!M:mm aux La fête avait été cordiale et 
joyeuse. Le visage, assombri de 
Monsieur Chambrun avait re
trouvé sa jovialité des beaux 
jours ; fermant le cortège des 
viés, au retour de l’église, il 
blait présider à un triomphe.

La journée s’achevant dans les 
délices d’une intimité toute fa
miliale, Monsieur Richstone 
voqua l’assistance pour le lende
main à sa résidence de Lachute. 
И avait été à la peine, ne devait- 
il pas être à l’honneur !

Chacun fut fidèle au rendez-? 
vous

5 A VOUS, monsieu-l
S Une bonne cjiaise et 
h un barbier d’expérience 
8 vous attendentj— avec 
j« clipper élèctrique ou pei- 
g gne et çiseauя — pour 
Q vous donheç la coupe la 
3 plus prompteVet la plus 
S belle que voys 'ayez ja- 
g mais eue. S 
g be et message aussh si 
B vous le désirez 1 \

m con
sem- IAmplement renseigné sur les 

aptitudes et le mérite de 
tre-maître, le Directeur de l’usi
ne s’était porté garant de la com
pétence du candidat devant le 

corps des ingénieurs de la provin
ce. C’est pourquoi, après avoir 
examiné les épreuves subies de
vant Monsieur de Blamon, le con 

assigné. Le père d’Aurélia Seil en consi<1ération du requé- 
qui avait rêvé d’un banquet, fit rant le diplôme d’ingé-
lea, choses grandement, ayant 2.’JfUr .C1V|1, au susdit Gaston De vastes cantons foqestiers 
voulu les mettre au niveau de son l |??mbrun contre-maître de pre- qu’il acheta dans les régions du 
coeur et de sa bourse. miere classe à 11 usine Blamon à Nord, offrirent un travail rému-

Après avoir dit son bonheur et w,”n,Peff- Le digne patron avait nêrateur aux désoeuvrés de la 
porté la santé des nouveaux é- vou'u ménager son effet et con- morte-saison, de sorte qu’au prin 
poux, il euftin mot aimable à l’a- CBntrer ■* P,l.,s de joies possible temps la “drave” faisait affluer 
dresse des principaux invités corn fn. "n.meme jour. Lui-même von aux scieries de Lachutq, d’énor- 
mençant par le bon abbé Blan- ïre .,a ,ect.ure s°lennel!e du mes quantités de troncs, bitntôt 
din. Monsieurs de Blamon se le- parphemm. flul provoqua dans trànsformés en billots, en та
ла ensuite. Aves des accents é- !£?”Üanïe VI to”nerre_d’applau- driers, en bois de tontes sortes, 
mus et pathétiques, il releva en ssements. Monsieur Chambrun, Non moins soucieux des inté- 
Gaston les qualités privées du ? comb, de ses vopiux- essaya, rets moraux du nombreux per- 
fils aimant et respectueux l’inté- v!H,S 4uc,q“c8 mots coupés par sonne! soumis à son influence, 
grité consciencieuse de l’ouvrier '1emotion, de traduire son bon- Gaston n’ewt qu’à se remémorer ^ 
la dextérité et le sympathique s.a/eco"na1,ssa"ce : mais les nobles exemples de Monsieur
ascendant du chef, enfin l’hérois- larmes f"rent plus éloquentes de Blamon point connaître ses 
me sublime de l’ami, aux jours du qUC ®CS €t 83,19 diminuer devoirs sociaux.
Péril. en "«n sa félKité il sut la faire II ne faillit point à sa tâche:

Puis, se tournant vers la jeune °® a to“te ’’assemblée qui, père de fammille modèle, patron 
mariée, rayonnante de grâce et de , a.a?esaV,P”rta dans toutes chrétien, chef respecté et aimé 
mie, dans la blancheur immaculée G? d,rect;°ns,lecho des joies dont défenseur des droits de sa race’ 
de sa toilette nuptiale, il la féli- venait d Str etémoin. il est aujourd’hui l’une dps gloires
cita de son bonheur et résuma .........«......... V]......... •— .............. et l’un des soutiens de notre na-
son éloge par ce mot court mais Les pressentiments de Gaston t'ona,’*té canadienne-fraçaise.Puis 
suggestif: Vous êtes dignes l’un ne l’avaient point trompé: ni les Se 80 exemple susciter des imita- 
de I autre. honneurs ni la richesse n’avaient teurs, parmi les jeunes, ear notre

main de ma fille cour ton fils Gas 1 _ Aux paroles aimables, il sut guidé son choix. L’élue de soi* f euP e sera d autant plus redou- 
ton. Je viens tenir ma parole. Au- feindre l’action bienveillante, coeur conquise au prix de durs 'аЬ,е 1 s“ adversaires que plus 
rélia, en entrant au couvent, s’est ‘Pour perpétuer le souvenir du sacrifices, avait été aussi l’élue nombreux «e lèveront les émules 
choisie une soeur cadette, que j’ai jour heureux d ehaute lutte, il de Dieu, puisque avec la bénédie de ce vaillant "sans peur comme 
adoptée pour mon enfant au mê- «writ devant elle et lui remit un tion nuptiale, était descendue là 
me titre jttiMNC les même» privi- riche éerin de velours amarante bénédiction di"*"»

і * son con-Une ère nouvelle de félicité al
lait rajeunir le coeur de Monsieur 
Richstone. Qu’il était donc ingrat 
4e s’être plaint à Dieu d’une vie 
qui lui réservait encore tant de 
jouissances. L’union de Gaston 
et de Marie-Jeanne n’était elle 
pas son ouvrage, et, par suite, 
leur bonheur ne serait-il pas le 
sien ?

Mais il lui fallait
oeuvre, avant d’applaudir à 

son succès.
En homme d’affaires, il savait 

que les combinaisons les plus sa
vantes, les plans les mieux tirés 
demeurent précaires et fragiles 
jusqu’au jour, où, quittant le do- 
dans celui de la réalité. Mais quel 
le apparence d’insucçès à redou
ter encore,; le ciel, était sans nua
ge. Oui, cette, heure tant désirée 
de ses protégés, elle allait 
enfin : ce jour, salaire de cruelles 
alarmes et de poignantes vicissi
tudes, il allait bientôt se lever ra
dieux, superbe, enchanteur.!..

Cependant, lorsque avec Marie 
Jeanne au bras, le père d’Aurélia 
se présenta chez Monsieur Cham
brun, celui-ci eut un froncement 
de sourcils. Mais avant qu’il eut 
proféré mot, le rcihe Anglais an
nonça :

в - •n' /; con-
1

en unm bar-
i-

1
àSaloii Paul consommer

sonE & cî.
é*Paul Soucy, prop. 

Voisin (des théâtres. p*
І
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(suite de la page 3) 

r-oin immédiat de 2 à 300,000 
■ .^ncs. Pourriez-vous me passer, 

iico praestissimo, vos, bagues, 
clés, votre coller—, votrt> 

:ac....? Seulement, je vous pré- 
Si vous appelez...., j’ai- 

brûler' la

■

asonner

os
&

• iens
rai le regret de vous 

k , Tvelle ..."
B Ainsi, en deux minutes, 1 m-
B* i-lligent" se fait une fortune.. - 
як Et, je vous répète: pourquoi 
■Kà , as...? Si Dieu n’existe pas....?
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—Je t’avais promis, jadis, laitttjlp IC1
reprit-
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LE SEUL REMEDE 
CONTRE L’ECZEMA

dit ce médecin
“Il est reconnu que le traite

ment des affections cutanées 
(eczéma) et yties maladies du 
cuir cheveliy est difficile", é- 
crit le Dr yW.-L. Randolph. 
“Cepertiaiu, il .existe un remè
de recojinû comme absolument 
efficace; «outre ces terribles 
maux, il c’est la Prescription 
D. D.

Si v 
la D.y
de iaJptàu, que vous soyez lé- 
gère/nent atteint, que vous en- 
durjfez les itourments de l’eczé- 
mal ou quà vous soyez affligé 
de* gales qe la psoriasis, pro
curez vous jne bouteille de cet
te lotion dduçe, et rafraichis- 
л/ous n’obtenez pas du soulage
ment, votre Argent vous sera 
santé sur la garantie que si 
remis. 35c la Bouteille.

is n’avez jamais essayé 
. D., pour les maladies

*>. і.П
RAYMOND BREAU 

pharmacien
EDMUNDSTON, — N.-B.
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